




NI JOUETS, NI ECOLE
Il est interdit au Maroc de faire travail-
ler des jeunes de moins de 12 ans, même com-
me apprentis... une étude faite dans 17 vil-
les Ou royaume, montre que la législation
est loin d'être appliquée et que la réalité

est bien différente. L'emploi de la fillet-
te pendant de longues heures pour des sommes
risibles est chose courante.
Sur 62 usines de tapis visitées, 54 employ,
aient des petites filles entre 8 et 12 ans
et travaillaient une semaine de 72 heures
pour des salaires .de 2 6 dirhams par jour.
(1 DH = 1 F). Des apprenties "à perpétuité"
ne gagnent souvent rien du tout.
Les congés payés n'existent pas, mais les
enfants peuvent s'en aller,
"elles sont remplacées I"...

L'industrie marocaine du tapis est en plei-
ne expansion et la politique du gouvernement
est d'aider au maximum les fabricants de ta-
pis.
Un patron déclare
"JE SUIS FIER DE VOUS DIRE QUE JE DONNE DU
TRAVAIL AUX ENFANTS QUI NE VONT PAS A L'ECO-
LE, A CELLES QUI L'ONT QUITTEE ET AUX HAN-

DICAPEES." (Casablanca).

Un autre : "NON, JE N'AI PAS DE PROBLEME DE
MAIN D'OEUVRE.
PEUT-ETRE PLUS TARD, QUAND IL Y AURA PLUS
D'ECOLES, IL SERA DIFFICILE DE TROUVER DES
PETITES FILLES, MAIS POUR LE MOMENT CA
VA I" (Tanger).
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deux bons copains. la marche Verte. (suite)

Faire écho aux luttes du peuple marocain.
Répondre aux appels qui nous sont lancés
des prisons.
CHAQUE GESTE, CHAQUE ACTE DE
SOL IDARITE COMPTE.

USINE A 7 ANS!

A L OMBRE DES PRISONS
Pour leur quasi totalité, ils sont jeunes
(25ans). Et il y en a qui purgent des pei-
nes de 40 ans ou la perpetuité. Issus de
familles pauvres, ayant été le soutien un-
ique d'une famille nombreuse, ils la lais-
sent désemparée.

Comment sont-ils arrétés? S'ils
ne sont pas pris sur le fait, c'est sur dé-
nonciation de quelqu'un du milieu, pour s'a
cheter l'aide des policiers, s'il n'est pas
déjà l'indicateur officiel de tel ou tel
inspecteur qui le protège. Arrétés,tréspeu
nombreux sont ceux qui n'avouent pas leurs
méfaits sous la torture. Les geoles des.
commissariats ont vu plusieurs tentatives
de suicide pour échapper à des interroga-
toires poussés. Dés qu'ils sont passés à

la justice, ils se sentent à demi-libres
disent-ils.

Une fois en prison, on les met
dans une chambrée, où le chef de chambrée
choisi par l'administration fait la loi.
La vie du prisonnier commence par l'achat
de la place, car ils sont une centaine
parqués dans une cellule de 15 m sur 8m .

Les Termes de l'achat sont fixés par le
chef de ,hambréé, la cigarette remplace
l'argent. Deux soupes fades et un pain
sont servies pour la journée,. plud de
l'eau. La soupe disions-nous est fade,mais
plus que cela, les prisonniers y trouvent
des mouches et autres bestioles.

La corruption bat son plein dans toutes les
enceintes où l'on dit que l'argent ne rentre
pas. Pour avoir le panier, apporté par la fa-
mille, ou pour rester plus longtemps au par-
loir avec celle-ci, le petit prisonnier doit
corrompre le gardien. Et de même pour se fai-
re soigner, lù aussi, c'est le pot de vin.


